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M CHUER AMi.~-J'M ici talti ueU~ Je.i tp8Z"

courueV gfefnIY(T noe_
Ifaut un. peu. te réve-ier ay'ecdes

des- apostrophes rudes au besoin'orqet esoaUUhI

voeux, impatients, car wt as le coeur que, j'exige du m~t

vissant qu'on. n'a jamais re.gret de t'avoir pressé un peu., Tu nous

d'une foule de nouvelles qui oflt piqué plus q»ea a ~ ~ t~"

ticuliére ment ta mère en Ce qui corcerne.,Mir~:L' e~

lui'fait l'a pénétré d'une vive reconnaissance. Cependant, co~ e'

bien dans le cas de t'y attendre, elle ne.penseilulk Fé4O*AiEe

se. trouve aszheureuse- de sa -situationD prbW4>OU'X II. 9

chanemen quiserait djà pénible par4. cela* @ 111h.

gement. Du reste, tu connais ses djspffltisiCu X&meAo

ment consentiraitoelle à abandonner une entreprue oG Ç»1e~.&d

ses-conversations depuis pluasieurs moieO ri~sd MeU

a faite pour se procurer- les capitaux, et le& travaux ,déWaaéeS 1

espérances plus. fondées que jamais ?,11 n'exi fut a-are.-

J'ai h te d'en finir avec ton septante foismep" f.iw=exG' ~T

-dirs -ue m m

leurs je l'ai envoyé se promener avec toutb u&sa.famWe ,ý r

dances, avant, la fin du -mois de janviersnehi ai~USâ~<I~

trewt. ý__DesercpGIS-1 ow7 ,mnia

bra&.çJete-conesse franchéteet. quieI.i j '~Ws ew'f

que J'ai un véritable ami et quelques êtres bienveillants qutemm#

*m 'accorder de temps en temps un souvenir, je nc4ai ofri'e5*Y1U

fije me demanderas orquoi je suis sorti das-'o-un itP r--nn

autre nntoje suis tout à fait étranger. je suis enclin au ipyrâ<ua4t).

et avec raison. Quoi donc ? je n'ai rieèn reçude ceux. dont j0stvaÎ& tout<frCU&t A

d'attendre des marques d'aiùitié et 'de sympathie !1 Je n' iruivçu, Crý

r 4dontij,.rîe-de mes ais du cb11é- en de4mspns~Clip
et à détristes réflexions lsq'n'a pas d'aiùtftrbueporvr~

blernent. Tu reçois peu de. ch6se toi-rnênieý il seml que.?nous; Je*~e

mêmes billets de l'urne du destin. Ne te plains pas pouirtant, parce qiu,..

<)Doute universeld

~-

a''

a

4. 4 .4-. - -. . -Y


